
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qui compte vraiment, dans la sauvegarde des busards* et de leurs congénères, ce n’est pas tant que 
nous avons besoin des busards, c’est que nous avons besoin de développer les qualités humaines qui sont 

nécessaires pour les sauver ; car ce sont celles-là mêmes qu’il nous faut pour nous sauver nous-mêmes. 
 

*Dans la citation originale : les condors 
IAN MAC MILLAN 

 

 

1…2…3…4…5…6…  
 

Bonjour à tous, 
 
Cette semaine, après des prospections fructueuses et infructueuses, nous sommes enfin arrivés à trouver de 
nouveaux nids. 6 de plus ! D’autres restent encore à découvrir ! 
 
Lors de la sortie busards du 15 juin à Villotte-sur-Aire, l’équipe busards en compagnie de quelques 
participants a eu la chance de trouver 3 nouveaux nids (dont un qui reste à localiser précisément). 
Pour surveiller sa nichée, il n’est pas rare d’observer au petit matin un busard posé sur un piquet ou une haie. 
De ce point haut, il domine les lieux et surveille les éventuelles menaces. 
 
Les femelles sont quant à elles, très protectrices et alertent, dès le moindre danger. De plus, elles ne 
retournent pas systématiquement à leur nid après le fameux passage de proie ; c’est pourquoi certains nids 
sont plus difficiles à localiser précisément ! 
 
Du côté de Vavincourt, nous voyons régulièrement un mâle chasser ; parfois il se pose au bord d’un champ 
d’orge mais nous n’avons encore jamais observé de passage de proie. Souvent il disparaît derrière la forêt ; 
nous poursuivons la surveillance pour, peut-être, découvrir ces prochains jours un nouveau nid… ou pas. 
 
Près d’Erize Saint-Dizier, dans deux grands champs d’orge, nous avons observé trois mâles en chasse, et une 
femelle voler au loin, donc potentiellement trois autres nids. La moisson approche… nous espérons trouver 
ces fameux nids afin de les protéger à temps ! 
 

Pour l’instant ce sont 9 nids qui ont été trouvés par l’équipe busards. La prochaine étape : le contact avec les 
agriculteurs propriétaires des champs avant la pose des structures de protection.  
 
Aventure à suivre… 
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C’était il y a 70ans… 
 

En effectuant quelques recherches sur les busards, nous avons eu la surprise 
de découvrir dans un numéro de juillet 1948, un article sur le Faucon Pèlerin. 
 
En ce temps-là, les rapaces n’étaient pas encore protégés par la loi… 
Voici quelques extraits de l’article que nous avons relevé : 
 

[…] Le Faucon Pèlerin est un dangereux ennemi du gibier ; il est extrêmement 
bien doué sous le rapport de l’attaque et de la défense ; son vol est très rapide, 
les oiseaux pourtant réputés bons voiliers, comme les pigeons, les tourterelles, 
lui paient, chaque année, un lourd tribut. Quand le Faucon Pèlerin a 
connaissance d’une compagnie de perdrix, il exécute des circonvolutions au-
dessus d’elle jusqu’à ce que les oiseaux prennent leur essor… C’est alors que le 
rapace entame la poursuite avec une vitesse vertigineuse : il cherche à isoler 
une perdrix du groupe et, quand il y a réussi, l’attaque est tellement violente 
que, bien souvent, les deux oiseaux roulent ensemble sur le sol. […] 
 
[…] Ce sont surtout les oiseaux qui forment le fond de sa nourriture habituelle, car il paraît avoir une certaine 
difficulté à saisir un gibier qui est à terre ; pourtant, et bien que ce soit un peu l’exception, il faut reconnaître 
que, de temps en temps, le Faucon Pèlerin détruit lièvres et lapins. Auprès des parcs d’élevage, la présence 
de ce rapace est un véritable fléau, et, si le garde ne peut, un jour ou l’autre, le détruire, les jeunes faisans ou 
les petits perdreaux disparaissent rapidement. Fort heureusement, le Faucon Pèlerin n’est nulle part 
abondant : un couple exploite de grandes distances, son aire d’action étant, par conséquent, très étendue, il 
faut compter avec ce que j’appellerai les « erreurs » que le rapace peut commettre, c’est à dire avec le nombre 
de pièces de gibier qu’il peut passer et oublier dans la plaine. Ce n’en est pas moins un bandit de grand chemin, 
au même titre que l’autour et qu’il faut détruire par tous les moyens en notre pouvoir. […] 
 
Dans la réalité : Le faucon pèlerin chasse surtout : des pigeons, mouettes, étourneaux, vanneaux, corvidés 
et autres oiseaux. Le petit gibier est de loin, très loin, sa nourriture principale ! Le bandit de l’article n’est pas 

le faucon… 😊 
 
Le faucon pèlerin est un rapace qui niche principalement le long du littoral français (à flanc de falaise) et de 
plus en plus dans les grandes villes. Il est possible de l’observer, en de rares occasions, en chasse dans les 
plaines. Comme ce fut le cas un jour lors d’une prospection busards : un faucon pèlerin avait attrapé une 
corneille en plein vol. 
 
Cet article a pour but d’apporter un peu de positivité en montrant qu’avec le temp certaines 
mentalités/perceptions évoluent. Les rapaces sont protégés depuis 1972. Aujourd’hui, la population 
française de Faucon Pèlerin est estimée à environ 650 couples. 
 

Les prochaines sorties : 
 

➢ Demain, Samedi 22 juin 2019 : de 9h à 12h, RDV à la mairie de Nicey-sur-Aire.  

➢ Samedi 06 juillet 2019 : 9h30-12h30, RDV à 9h30 à la mairie de Saint-Aubin-sur-Aire. 
Découverte des busards à VELO. 

➢ Samedi 13 juillet 2019 : 9h-12h, RDV à 9h à la mairie de Bovée-sur-Barboure. 
Covoiture possible. 

Nous vous rappelons que Meuse Nature Environnement fête bientôt ses 55 ans ! Le Samedi 

29 juin 2019, de 8h30 à minuit, au verger de Massonges/Vavincourt. 


